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LES MEU RTRIERS DE L'HÉRITIÈRE.
TROISIEME PARTIE.-LE CALVAIRE. Mouvements. Aussi cria-t-il au maçon resté sur la berge:,- A

V. moi, Godtfr-oid.
M e voilà,! répondit ce dernier, qui était parvenu, à peuSon doigt é6tendul déignait une mas-ie sombre qui aplarais* d! distance de là, à f tire la traversée.sait sur l'un des mon- 

Robert se débattaittaurs du c e va rewn -
d an s eau .p ro fon d e, sen-v e r s . E u c e w w c n tt 
a n t q u ' i l s e n o i e r a i t s 'i lun soupir étofl$ se fit 

n'abandonnait pas sonentendre, 
fardeau.

-Pas de doute!1 re--Ami1catild
prit le Dl' Dauray. Il y 

nouveau.a quelqu'un. 
Le maçon, qui cou.Et, sans prendre lenasatl 

dipiiotemps de quitter *s vê- 
des lieux, n'avait traver-tements, il s'é:'auça d'un 
sé la rivière qu'afin debolid dans la Maruc, où 
pouvoir saisir une percheil disparut pour quel- 
piermi les matériauxL ac.

Uâis l ýcumulés sur l'autre rive.
-était VIgoJrIx 

li 
bla~ 

tend*àRobertquZnr 
W 

rw-sy 
cramponna d'une,

t e m e t à a 8 rf a c d eé tre in te d é s e s p é ré e . I ll'eau et se dirigea vers 
éatsuéle point où il avait cru 

-1un'ératqetemchasdistinguer, quoique coul 
latrrefre

fuAwent, une forme hu-l 
erefremai ne. 
-Vous n'êtes pasRober ne 'étai pasblessé ? demanda Gode-

troaipé. Sswains sen. 
-f Nnoiaid.cutirint un corps à demiNo;mi 

cuplongé dans la rivière. 
osnu dardectUnc pons-nousd'aborddemcet

- U e fua e I s'é 
-Est-ce qu'elle esJe*innecar -s'était elle, 

moerteS'étaiten tombant,oranî -
paRouet de suite.Lponnée aux débris du 
nuit tat obs;ure. etanehevalet, et poussa une 
ni ti bcr tnnouvelle plainte.pemtatasd 

di
-Couage' 1 riaRo.tinguer lesi traits. Sou-.ber-t en voulant la siaisir. 

dai Ellse ret!dtia.eMais la jeune fille était-Elvi1dtilae
à bout de foresd. Elle 

joe ecSrbtm eis e o éna ' nc . e R obcrt Pgita la~ m ain pour attirer, l'at tel tion l ~ la jeune fille.- Q e f t- l ai e àman e éedireut et, 
rsnglissant, elle disparut sous l'eau. Robert, qui était, à pwItée en -La ý,onduire che moi. Voue sentez-vous la force de I&cet instant, saisit ses'F vêtementé au pasrulge, et ta raswnA en na- porter jusque £hez ma mre1 ? i ao.El s ot igeant.sur laberge. 

l, éJqalwao.EeestuemL* . La berge était élevéelet le jeune homme âïentait que la fatigue guonne et pas très-lourde, malgré l'eau dont ses vêtemaentjs sonet le froid qui le gagnaient n'allaient pas tardel para 1yser e trempés.

0 ý


